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(par ordre croissant d’âge)  

 
 
Au fond du couloir 
Je me prépare 
Pour aller à la pêche 
Attraper des nuages  
Et des poissons arc-en-ciel 
 
Charlotte Rodrigues,  
6 ans, école d’Issac 
 
 
Je lèche la glace au Batman 
Elle a le goût du noir 
Elle me transforme en ciel de nuit 
 
Timéo Moniaux 
7 ans, école d’Issac 
 
 

Nuit 
 

Aveugle 
Regard Brouillé 

Yeux vides 
Éclipse 

Noir 
Obscurité 

 
Écoute 
Touche 

Sens 
Ressens 

Il te suffit de penser 
D’imaginer 

Il te suffit de fermer les yeux pour voir. 
 
 
Amélie Tramont 
8 ans, école Eugène-Le Roy CE2b, Coulounieix-Chamiers 



 
 
J’étais seule 
 
Quand tout le monde jouait dans la cour 
J’étais seule 
Quand tout le monde bavardait 
J’étais seule 
 
Quand on était en classe 
J’étais seule 
Quand mes amies jouaient avec mes pires ennemies 
J’étais seule 
 
Quand on était à la cantine 
J’étais seule 
Quand on rangeait les classeurs 
J’étais seule 
 
Quand la maîtresse expliquait des consignes 
J’étais seule 
Quand on avait du temps libre 
J’étais seule 
 
Quand on était en sport 
J’étais seule 
Quand tout le monde rangeait ses affaires 
J’étais seule 
 
Quand je suis rentrée chez moi 
J’étais seule 
Et quand j’étais seule 
Personne ne venait me voir 
 
À part ma famille 
Et au bout de deux mois 
Mes amies m’ont dit : bonjour ! 
Elles ont vu que j’étais seule depuis deux mois 
Et m’ont dit : désolées !!!!! 
 
Anaïs Vincent 
10 ans, école de Bassillac 
 
 
L’âme de la montagne 
 
Vaillant, féroce, 
discret, loyal, 
intrépide, brave, 
rapide, solitaire, 
c’est le loup ! 



Mystérieux, malin 
comme le bruit du vent 
passant entre les branches 
d’immenses arbres. 
Libre comme les eaux rapides 
des torrents en montagne. 
Silencieux comme un prédateur affamé  
avant de bondir sur sa proie. 
Rusé comme un rapace 
évitant les pièges des chasseurs. 
Imprévisible comme le caméléon  
disparaissant dans le décor. 
Fier comme une panthère des neiges 
rapportant une proie au temps de la famine. 
Vif comme le serpent 
ondulant dans les feuilles de l’automne 
pour étouffer sa victime. 
Sage comme l’éléphante matriarche 
réfléchissant avec patience à chaque acte. 
Majestueux, courageux, chasseur, bagarreur, 
marcheur, tueur, intelligent,  
confiant, vigilant, puissant. 
  
Sarah Mérillier 
10 ans, école de Gageac-et-Rouillac 
 
 
T’imagines 
flotter dans les  
airs 
t’imagines  
un... 
(silence) 
amour 
éternel ! 
 
Louka Marty 
10 ans, école Eugène-Le Roy CM2c, Coulounieix-Chamiers 
 
 
Ma sœur 
 
Je connais ma sœur comme 
Une cascade connaît son eau 
Ma sœur me connaît comme 
Un oiseau connaît son vol 
 
Ma sœur a grandi trop vite 
Petite je me vois lui raconter 
L’histoire de la petite souris 
Maintenant je lui raconte la vie 



 
Ma sœur est comme un tableau 
Ses yeux ont le bleu des cieux 
Son regard est le plus bel art 
Comme une aurore boréale 
Son reflet sur un lac 
 
Souvent quand je vois ma sœur 
Je me dis cette fille est une imbécile 
Que c’est une sœur de malheur 
Puis je me dis qu’elle me ressemble vraiment 
 
Elle avait un doudou 
Un sourire grâce à nous 
Ses pensées se libéraient comme 
Un rêve enchanté. 
 
Julie Durand 
10 ans, école de Bassillac 
 
 
La transformation 
 
Stressée 
Découragée 
Accablée 
Crispée 
 
   Miroir, ô miroir 
Un sosie déguisé 
Masqué 
    Envolé 

Délivré 
 

Mais c’est quoi ça ????!!!! 
...C’est moi !!! 
 
Zoé Commeny 
10 ans, école de Champcevinel 
 
 
L’amitié 
Ne connaît pas de fin 
Elle connaît des virgules 
Des prises 
Des reculs 
Mais jamais de point final 
Mourir sans ami 
C’est mourir sans témoin 
 
Maïwenn Clergeat 



10 ans, école Eugène-Le Roy CM2b, Coulounieix-Chamiers 
 
 

Sentiment complexe 
 

Pour me sauver de cette tristesse 
Il m’a offert un sentiment 

Perçant, tranchant, terrifiant 
Un sentiment 

Touchant, brillant, exaltant, 
Un sentiment précieux 

Qui m’a fait revivre 
 

Sauvée de cette tristesse 
Un amour était né à cette adresse 
Flatteur, voyageur, beau parleur 

J’avais peur de ce sentiment si inconnu 
Touchant, brillant, exaltant, 
Je n’aurais pas dû avoir peur 
Car ce sentiment est enivrant. 

 
Manon Bisson 
15 ans, collège Henri-Bretin, Neuvic 
 
 
 
 
 
 
 
	


